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LIBERATION 

Ils 
Ils 

nous entendent 
nous regardent ... 

par Maurice SCHUMANN· 
.., porte-parole de la France Combattante 

QU'EST-CE qu'un homme, ·ou une femme de la vraie 
Résislance ? Qu'est-ce qu'un homme du Dix-Huit 

Juin 40, un vrai ? C'est essentiellement un être {C mieux 
fait - c0111me l'a dit l'un d'eux - pour les grandes 
aventures que pour les petits ennuis >>. Il est donc non 
seulement naturel, mais inévitable, que, lorsque corn· 
mencent les petits ennuis, cet être -se-sente EN EXIL de 
la grande aventure, el, quelque peu gâté par son hu­ 
meur d'exilé, perde de cette « pureté f'arouche » qui fai­ 
sait sa raison de vivre ou de mourir. Le remède ? Il est 
simple, d'autant plus simple que, pour une fois, le mal 
est illusoire. Il consiste à rappeler sans cesse à soi-même 
que, si nous sommes plongés dans les « petits ennuis >>, 
nous ne sommes pas, pour autant, sortis de cc la grande 
aventure ». 
Français et Françaises, chaque fois que, poussés par. 

un mouvement d'humeur même justifié, entraînés par 
une impatience mêms légitime; nous sommes tentés de 
ressembler, selon l'image de Mauriaé, à « ce royaume 
divisé contre lui-même dont il est dit qu'il périra », 
pensons à ces réalités impérieuses comme des vérités. 
Il y a, sur notre sol, où nous les avons si longtemps 

attendus et appelés, des centaines de milliers de combat­ 
tants alliés qui luttent, à nos côtés, pour achever la déli­ 
vrance de notre territoire et la déroute de l'ennemi 
commun. 
Notre premier devoir n'est-il pas de nous montrer, à 

leurs yeux, dignes de leur sacrifice- ? Avant de pronon­ 
cer une parole, d'écrire un mot, ou d 'exhaler une 
plainte, que chacun de nous se dise : << Attention ! 
N'oublie pas que, chez nous, parmi nous, nos libéra­ 
teurs, qui sont aussi nos hôtes, t'entendent et te regar­ 
dent ! » 
Et puis, nos prisonniers militaires et civils, nos dè­ 

portés, ceux-là et celles-là surtout qu'on appelle « les 
déportés politiques », et qui ne sont en vérité que 
l'avant-garde des soldats volontaires capturés au com­ 
bat ? Ils se disaient : << C'est pour aujourd'hui ! >> Hé­ 
las ! C'était encore ... pour demain. Que valent nos mé­ 
comptes en regard de leurs souffrances ? Nos déceptions 
à côté de leur déception ? 
L'étranger - je veux dire : le monde libre - est là, 

lui aussi, qui attend trop de nous, qui espère trop de 
nous, pour ne pas nous guetter avec une vigilance in­ 
quiète. Avant chaque mot écrit, chaque parole pronon­ 
cée, ou chaque plainte exhalée, imaginons, je vous en 
conjure, les millions d'hommes ligués dans une coalition 
dont notre France est l'âme. Et, puisqu'aussi bien l'es­ 
sence du patriotisme n'est pas seulement d'aimer sa pa­ 
trie, mais encore de la faire aimer, songeons que ces 
millions d'hommes libres nous entendent et nous regar­ 
dent. 
Et, s'il n'est pas assez de tous ces juges muets ou dis­ 

crets, mais qui ne le seront pas toujours, eh bien ! 
n'avons-nous pas nos morts pour nous élever au-dessus 
de nous-mêmes ? « Puisque les morts ne peuvent plus 
se plaindre, de qui, de quoi se nlaignent les vivants ? )), 
demandait naguère la voix anonyme d'un poète claudes­ 
tin, surgie du eœur même de la bataille. Cette interro­ 
gation, il m'a semblé l'entendre retentir au fond des 
fosses sanglantes de Châteaubriant ou d'Ivry, comme des 
ossuaires de Douaumont. Puisse chacun de nous mériter 
de dire qu'elle retentit au fond de lui-même ! Alors, 
notre jour sera sans tache, comme notre nuit était sans 
ombre ... 

L~ SITU~TION INT(RN~TION~l( · 
Par Jean MICHELINE 

l E Général de Gaulle, président du gouvernement provisoire de 
la République, a prononcé samedi, 
à la radio, un discours que tous 
les Français ont certainement 
écouté, mais que tous auront inté­ 
rêt à relire et à mëdi ter. Pas de 
phrases grandiloquentes, pas de 
1< remplissage », non I Simple­ 
ment un exposé honnête et sans 
fard de la situation de notre pays, 
de ses pertes immenses, de ses dif­ 
ficultés, et un appel, pathétique 
dans sa simplicité, à l'union et au 
travail. 
Après avoir souligné que l'Alle­ 

magne, en dépit des terribles re­ 
vers qu'elle a subis sur tous les 
fronts, résistait cependant opiniâ- 

trement et se préparait à lutter 
jusqu'au bout à l'intérieur de son 
territoire, le général de Gaulle a 
déclaré que l'ennemi ne serait 
abattu qu'après de nouveaux et 
sanglants combats H dont la Fran­ 
ce veut et doit prendre la plus 
large part possible 11, 

Parlant ensuite de la position de 1• 

la France et de son gouvernement 
vis-à-vis des Alliés, le général de 
Gaulle s'est exprimé ainsi : 

(( Les Alliés sont des Etats dont 
n chacun, tout en combattant les 
» mêmes ennemis que nous, pour­ 
o suit ses propres intérêts et fait 
,1 sa propre politique. 

(Voir la suite en 26 page.) 
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Escortés par des F. F, 1., des prisonniers allemands défilent rue, de Rivoli (Cliché L. A. P. I.) 

FRANCOIS de MENTHON 
/ Minisire de la Juslice 1 

L'horrible tragédie 
d · Oradour-sur-Glane 

~OMM~6[ DU P~Pt 
aux wictimEs 

Et à IEurs familles 

DANS LE SAIN.,. 

F RANÇOIS DE MENTHON es: né au 
début de ce siècle. d'une­ 
uieiüc tamuie savoyarde. 

Président 'diocésain de i'A. c. J_ 
li'. d'Annecy, il vient à f!m·is 
vour u · voursuivre ses ëtuâes de 
droit et, avrès avoir exerce les 
fonctions ae âélèçué aénéraL, il 
.est eiu p1·ésident cënëra; de l'a.s­ 
sociation cattiotiçue de la jeu­ 
nesse tromoaise, fondée par Al- 
~~~"t 1: t1:S7è. c~u0~â~f J!e(LtrJ~[~i 
de Jaurès, oorâe, dans la salle 
d6s. Quatre Colonnes du Palais­ 
Bourbon_ l'entrée ae la aaterie 
sur La cour d.'Jwnn,eur. 
Ravvroc1u~ment sumboiiwe qui 

va hanter ta vie de i'lwmme so­ 
cial que sera. cornm.e son aîné, 
Francois de Menthon. On le ver­ 
ra alors. secondé var ceoraee Bi­ 
dault, l'actuel ministre âes Affai­ 
res Etranaères, se n.oser l'angois­ 
sant problème des. masses au 
sein d.e l'action catholique et leur 
ituëçration. -aan« la nation, et L-e 
résoudre par ta spécialisation 
qu·L va resserrer i•unité de l'A. 
c. J. F. C'est que, v·our Lui. uni­ 
tier ne sil.anifie vas urütormiser .­ 
l'unité ne rtsu,ttant pas d'un tri­ 
vie rassemotement de personnes, 
1nais d'un état d'esprit commun. 
QueUt, belle préface· aue ce tra­ 
vail "construcnt à son action 
dans la résistance, où on retrou­ 
vera la même vototué d'unir les 
Francais dans un même élan va­ 
triotiquri v_our la libération du 
paus et sa rénovation totale dans 
la oranaeur et l'indtpen.dance, 
Mut en restant ttaëtes â Leurs tut 
tërenies familles polil"i_aues. 

Déià à cette éuoau«, c'esz le 
âémocrate aui se rëvëte, s·tva 
nouit et se forme. Toute sa uie 
il rester.a fidèle à la aemocraue : 
nommé moteeieur de droit ,i la 
Faculté de Nancu iL collabore à 
la revu.e Poüttuue ; entré au par­ 
ti démocrate populaire, il est élu 
conseiller municipal de La aran· 
die cité des Ducs - d,e Lorraine. 
Son patt.iotisme ardent «eeaue 
encore sou! le siane de la croix. 
choisi. par le, Gén4raL de caoue 
comme sumrote de la résistance 
nationale. Il va de pair avec un 
sens social très larae et fort aver­ 
ti q,ut fait de iui un conseuier 
des plus nrécieu» ôt wi, juriste 
de premi.er ordre, â la réputation 
déjà établie et cranasssasue. Of­ 
ticier de réserve, u. est moouu« •ri 1939. 
Fait vrisQnnier en 1940. H s' ë­ 

,1 •1 vaae et 12asse en zone, sud: ne 
pouvant reiouuire .:;on ~este â 
Nancu, il »rotesse le droit à 
l'Université de Lyon, oû il re­ 
trouve ceorces Bidault. et com­ 
mence- av-ec lui La lutte cianâes­ 
une contre L'ennemi et ses coua­ 
borateurs. Il aeoieat un des 
trrinctuaua: diriaeatüe du mouve­ 
ment « Combat a. A ce ture. il 
est vite indésirabLe n.our les 
traitres à la patrte qui font la 
loi e,n France sous roccuoauon. 

Nous avons la bonne fortu­ 
ne de publier la Iettce que le 
Nonce apostolique à Vichy 
adressait à Mgr Rastouil, évê­ 
que de Limoges, alors en rési­ 
dence forcée à Chât eauroux. 
N' 10741. 

Vichy, le 23 juin 1944. 
Excellence, 

Je n'ai pas besoin de dire à 
Votre Excellence combien j'ai 
été attristé 'par les faits tragl­ 
ques et sacrilèges qui se sont 
passés à Oradour-sur-Glane. 
Qu'Elie veuille bien agréer, 
en cette circonstance, l'ex­ 
pression de ma profonde sym­ 
pathie pour EU.e-même aussi 
bien que pour les chers fidè· 
les si durement éprouvée par 
ces taits inouïs, 
Hier même (22 "juin) j'ai 

transmis à M. le Chef du gou­ 
vernement, au nom du Saint­ 
Siège, une note de protesta­ 
tion en le priant de vouloir 
bien la porter à la connats­ 
sance de qui &e droit. 
En union de prières et tout 

confiant que le sang de tant 
de victimes innocentes nous 
obtiendra de la miséricorde 
divine la fin des maux qui 
accablent cette pauvre huma­ 
nité, Je renouvelle à Votre 
Excellence l'assurance de mes 
sentiments de profond et sin­ 
cère dévouement en Notre 
Seigneur. 

t Valérie V AbERI, 
Nonce apostolique. 

nazie. Il est révoq1ué sans traite­ 
ment et doit chercher retuae sur 
le sol saoouard. Pourchq,s$t. par 
la naine de§. collaborateurs, fu­ 
rieux de ne pas trouver Leii :p_reu 
ves qu'ils cherchent a.epuis long­ 
temps pour. tentetmer dans leurs 
eectcs trüâmes, il est as:iailJi, 
un jour, par Leurs sup11üts, aésnaouu et trempé dans Ccau 
alacée en chlltiment de son atta­ 
chement à la v.atrie. 
L'affaire fait quelque tmui 

dans la réoion. Le,s sutuücat s 
protestent, i.es. honnêtes çens 
s'insur aetü, ta radio alliée s'esu­ 
Qare du tait et tustiae comme il 
convien, zes auteurs de ce tactie 
attentat. Du cowp, le nom de 
Francois de Menthon aeoien: cé­ 
lèbre var toute la France. Il n-'en 
faut vas vius pour oue cetui. out 
uorte ce nom doive disparalL're 
complètement. Il trrerui: le ma­ 
quis. oraamue la résistance, vas­ 
se à travers les mailles ae- la po­ 
lice qui le recherche et ttnaie­ 
ment doit auiuer te soi national, 
pour éviter l'an:.ootation. ga(lner 
l'Analeterre et recauvrer la li- 
berté. · 

A Ataer, le Général de Gauue 
arouvant dans. son cabinet tes 
chefs de la résistance, éctuunré« 
de France, l'avvelle aux tonc­ 
tions de Commissair.e à la Justi­ 
ce. l'/, 11 donne toute sa mesure 
dans la rédaction des ordonnan­ 
ces oui rëatront la France Ubé­ 
rée. ses interventions, aussi n.ef­ 
tes cnze meisurées. à la tribune 
de l'Assemblée Consultative ivm­ 
nosent à l'attention de tous. Aus­ 
si. à son arrivée à Paris, le Pré­ 
sident du Gouverne,rnent provi­ 
soire lui confie-t-il le portefeuille 
dt} la Justice et la garde ae« 
Sceau:r. 
Avec Francois de JHenthon à la 

tête de ce ministère de· salubrité 
vubliq,ue. les Francais peuv-ent 
ëtre assurés QUfJ la Justice sera 
rendue selon Les rëote« de droit 
et dans le respect de la iéoalité. 
Il ta.Uait un juriste de sa classe 
pour entreprendre le orarut tra­ 
vail d'épuration et de répression 
QïUe tous les watriot.es souhaitent 
voir merner rapidement, ferme­ 
ment et sans aëtauumee. Ce tu­ 
riste esz à l'œuvre, taisons-tut 
confiance. R. L. ,, . ,, ... ,., ,, , ., 

Nos permanences 
15, COURS JOURDAN 

Téléphone : 41Mi6 
POUR LES JEUNES: 

17, R, SAINT-PIARTIAL 

LIRE EN PAGE 2 
Le cômpte rendu de I' As­ 

semblée générale du parti dé­ 
mocrate. 
Le Prêt au mariage, par 

René Bastien. 
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' . I LA-VOIX OUVRIÈRE ~ L'Assemblée_ général, u SITUBTION INHRNnlONBU 

LE PRET AU MARIA~1 du Parh Dêmoorale (Suite de la,·· page) 

L'Assemblée. générale du Parti n Certes, ,beaucoup de ;ra~çals-1 cro_ulement. du dernier _allié ~u 
démocrate s'esb œnue dimanche 1, ~uvent s étonne~ et_ s attrister Reich. Après la Roum~me, apres 
après-midi, à Limoges, 16, cours u dune sorte de relégation dans ~a- la Bulgarie, aprês la Fmlande, la 
Jourdan. En dépit de la difficuJté » quelle les autres grandes puts- Hongrie, consciente de l 'irrémé­ 
des commurucauons et de I'In- 11 sances tiennent actuellement la diable défaite des Allemands, cher­ 
clémence du temps, nombra de » France pour tout ce qui cancer- c~e à tirer son épingle du jeu. 
nos amis avaient. pour _Ia oir- >1 ne Ja conduite du conflit et la C est bien tard pour elle. et son 
~~:~n~s·q~i,~:1f~ lo~1l,t;~~ » préparation. de la paix. _L'avenir aveuJlement n~ lui, a~ra, en tous 
du fir~oùsin. Aussi, !~assistance 1) mon""era. si une telle attttud~ au- cas,. pas permis d éviter que son 
était-eue nombreuse quand s'ou- I i, ra été u~1le au camp de la liber- terr1to,1re soit ravagé par la gu:r­ 
vm la réunion plénière· consa- » té, profitable à la grande cause re. L_ Allemag.ne nazie aura couté 
crée à l'audition des rapports » pour laquelle souffrent et corn- cher a ses alliés ! 

~·~~ig~~s 8rif. 1f: ~~t?~~~v~fa~t ;; t~~!0~1~~~!!~i0~f: d~~:~; ~ 
,t,enu des séances de travaal. 

1 

>, d?ns Je monde, favorable à l'un!- La Conférence de Moscou se 
Mn.1e Garaudeü prend la ~re- n t~ future de ·ta présente coall- Poursuit dans le silence. On sait 

:lÈ'ré~~rnRia;ri~etaiitf.o;.l~UJ'~i~Ïé n tian. >~ . Cependant que Je chef du gouv~r- 
SU-l' t'Importance d'une forma- S0uha1t~ns que cet avertiss~- ~e1:1~nt, polonais de Londres a_ eté 
tton civique et sociale à donner ment, plein de mesure et de di- tnvité a se rendre dans la capitale 
aux femmes et de I'actlon de gnité, soit entendu à \'Vashington, soviétique et que d'importants 
propagande à entreprendre au- à Londres et à Moscou. Souhai- pourparlers sont en cours en vue 
près des jeunes. tons que les hommes, d'Etat· qui de trouver enfin une solution au 
Francis Barrière définit ensuite ont actue)lement la lour_de c~~rge péni~le problème polonais. 

la position des jeunes démocra- d~ c~ndmre la guerre jusqu a, ln D autre part, la présence à Mos­ 
tas vis-à-vis des autres groupe- victoire totale et de préparer 1 or- cou de nombreux experts militai­ 
ment,s de je'!,messe, .jatssant à R~- ganisation de la paix dans le mon- res alliés semble indiquer que des 
né Desmoulin le s01~ d'entretenir de ne commettent pas la Jour~e décisions importantes vont être 
~es ~udt..t.euœs .de I OD@a..lllsatl?!l faute de laisser notre pays à 1 ë- prises pour la poursuite de la 
cr~trlêhimi~t.J~~ey:: ds~tfct~: cart. gu:rre! a!in ~e porter le coup cte 
affirme des dons oratoires cer- Depuis 1940, la France et son grace a 1 armee allemande. 
tains dans l'exposé des questions Empire n'ont jamais été absents Signalons égalen1ent qu'un ac. 
de recrutement et de propa- des combats. En Libye, en Tuni- cord a été réalisé en ce qui con. 
gande. sie, en Italie, sur les mers, et en- cerne l'évacuation de la Thrace e,. 
Avec M. Fiault, da Château- fin sur son sol, son armée et sa de la Macédoine par les troupes 

Ponsac, . on aborde les problè- flotte ont pris leur part de sacri- bulgares. Cette évacuation es! 
mes agricoles En un rapport très lices et de gloire. Depuis 1940, les commencée et sera terminée dans 
dense et p·J,ei!l· d'aperçus origi- Français de la Résistance n'ont quelques jours. 
naux, cetui-ci f_ormu1e non sans pas davantage cessé de lutter con- 
humour tes de~iderat~ de '13: pay- tre I'Allemand, et chacun sait le JEAN MICHELINE. 
~i~1;.{1~~·nî,fi~t~~x ~tr~~~~~~!t~~~~ rôle )oué _par les Force~ Fra~çaises '' •• •• ••• ••• ••• ,,,,,, 

~, , . . rééquipement, à il.a modernisa- de I Intérieur dans la libération de (f • 
c., en France I opuuon J>Ubllque 1 uon de l'habitat, à j'étectnnca- notre territoire. EChmrs (IEcfnCES 1 

fe~nd?~fciifM!'~~t~~·me~tf~~fn1,t Aujourd'hui, par la bouche du ' • 
souhaite la fondation d'écoles chef de son gouvernement, la 
d'agriculture, conçues dans un France réclame l'honneur de conti­ 
esprit pratique et conclut sur nuer à lutter avec toutes ses forces 
-une note d'espoir quant, à I'ave- aux côtés de ses Alliés. Il est nor­ 
uir des campagnes. mal qu'elle sollicite en même 
On procède enauite à l'élection t~mps d'être traitée en Agrande1 na­ 

du bureau, puis M. ViolJlet pré- tian, consciente du role quelle 
sente un ex-posé sur Ja presse. Il est appelée -à tenir dans l'organïsa­ 
annonce la prochaine publication tian future d'un monde rénové. 
d'un quotldïen destiné à rempla- 
ce-i· notre « Démocrate li nebâo- 
madaire et îorrnule à c,e propos 
le souhait que nos. amis, par 
leur Eropajande, assurent à 

,,,,,, ,, ,,, ,,,,,,,,,, ,,,,, ,,,, ,,,,,,,,,,,, 1 n~tre. · ouvet organe une large 
ëtrtusron et s'occupent active-­ 
ment de sa distrlbutlon. 

J\s son, pJus <le 100.000 jeunes couples qui artendeut cJe pouvoir se 
t,~g~~r m~~~~é 1teL~li'e,g1~:~g~é~I'tS v?::e V~~~t5e C~sr: ~~~f~f~lCi ~~~;l~Jl-~~- 
le mariage. Ils attendent ... quoi ? D'abord. pour quelques-uns, la fin de la ·guer­ 
re, pour beaucoup. d'avoir une situation stable, mats pour presque tous 
le minimum indispensable pour fonder un foyer. 
Quel est ce minimum ? Pour ceux de la classe laborieuse, c'est beau­ 

coup · C'est un peu rle vaisselle. rift linge. des meubtes. un peut apparte­ 
ment, c'est-a-dtre 

1 batterie de cuisine ... 
Vaisselle (6 assteues plates. 6 creuses, bols. 
etc.; . 

1 cuisinière . 
1 table .. 
3 chaises . 
I chambre (prioritaire). 
4 draps . 
G serviettes (toilette et table) .. 
1 bulfet de cuisine .. 
1 matelas . 
I réchaud :\ gaz . 

TOTAL. 

2.000 u 

1:000 
4.000 
600 

1.050 
18,000 
3.800 ,, 
.360 » 
4.000 
5.000 !) 
3.000 u 

si2.710 U 

Nous ne parlons Ici que du stricti nécessaire. i I y faudrait ajouter 
vêtements. rideaux. etc. 
'rrop do jeunes ouvriers et employés sont obligés d'attendre. la mort 

dans l'âme. de pouvoir s'unir à J'nme-sœur faute de moyens maté- 
1 rets. 
SI quelques-uns arrtvent à tourner la dtrûcunè. en recevant de Jeurs 

~~~W1~f! 1~i~i;e\t~~~~ ~!1· ~}~S~fs' 1i~ 01~jsetb1J:~~111eenf:~I~1è, i~1t·itt s~~ 
pas détruus ou seulement réduits. n'ont pas pu être renouvelés. On ne 
peut plus préparer le trousseau de la jeune fille. le garçon ne peut 
plus compter sur des meubles superflus, surtout s'It y a eu plusieurs enfants avant lui. , 
Si quelques-uns ont l'audace de Jouer le tout .pour le tout avec corn 

me léger bagage beaucoup d'optimisme. la majcrtté des Jeunes hom­ 
mes ne peuvent se résigner ~ faire vivre leurs femmes en meublé - 
bien trop cher - ou eu taudis, avec, pour meubles. des caisses à savon. 
certains alors, croyant faire mieux. se décident à habiter chez les 

beaux-parents - lourde erreur. La belle aventure du martage se joue 
a deux, le jeune foyer n'est pas une greffe sur un vieil arbre. il a. 
besoin pour s'épanouir d'indépendance. üe liberté. d'Jntuauve. !J doit 
ratre lui-même se vie, mener Jut-même sa barque. 
Alors que faire pour pallier cet état de choses ramentabta ? A notre avis, présentement, Lut seul moyen 

•1 LE PRET AU MARIAGE n 

Qu'est le prêt uu mariage ? 
Dè.<J 19::17. sur l'initiative de la J. O. 

était saisie do ce projet. 
En 1!)39. là Tllo République l'avait mis pour êludc dans ses cartons. 
Ces dernières années. Avignon et Arras en ont pris !"initiative. Nous 

comptons que notre grande cité suivra bientôt cet exemple. Il faut 
qu'un jeune ménage, pour démarrer. puisse compter sur une somme 
variant de 5.ooo à 30.000 francs rernboursatnes en 10 ou 20 ans, avec 
ubauement par enfant né viable et recul ue t'èchéance- de la dette si 
~l~C~Se~~::~eÙr~or; dée~~~~~giu~a~O~.~OOvi?fe fJ~namsi~:~~n~ett~~.~n~n pg~~ 
plus si l'on voulait aider ceux qui ont eu le courage de s'tnstat ler .ces 
dernières années. Si le prêt au mariage es~ la solution. immédiate, 
pour Puvenlr il serait préférable de songer à la II Caisse dotale )) 
avec participation des Intéressés. des employeurs, de la commune et 
cJe l'Etat. 
Le rragttn bonheur humain prend sa source dans ln. famille. St la 

vte cte famille n'est pas possible, tomes les rérormes sociales ne cor· 
respondent a rien. ce ne sont que les barreaux d'une cage - peut-être 
dorée - mais cage quand même. 

René BASTIEN. 

LA VIE SPORTIVE Pierre Manclonnaud attire en­ 
sulta I'attenuon de son audttotre 
sur l'importance e.t la significa­ 
tion des futures élecUo.tis muni­ 
cipales, prévues pour le mois de 
rèvrier 191.ill. Il émet Ie vœu qu'el­ 
Jes se fassent sur une base de 
large union, les divers groupe­ 
ments se mettant d'accord pour 
présenter un programme com­ 
mun. 
Enfin, !M. Truffy entraine les 

assistants sur le terrain de la 

g~~Y.1:girt~lv0o~f ~ut~0~e d~!~= 
pagne de conrérenceg, d'afliclhes, 
de brochures. -- 

A l'occasion de son 41e anni­ 
versaire, l'U. S. A. L. orgamsait 
dimanche, au stade André-Ray­ 
naud, une grande réunion omni­ 
.5por,f.s. En Iootoaü. après une 
parti.a sans grrand éclat. où Mas­ 
sié.ra. 'Reix. Jung. uour Llmngee, 
et Odrv Raux pour Périgueux. 
se mirèi1t en évidence, l'U. S. 
A. L. battit l'Enlente Périgour­ 
dine par 3 buts .à 1. 

E.'n rugby, l'U. S. A. L. a con­ 
quis ses galons de grande équt- 
ggmi\e~nol!~ s: il dé!i~~~1t~ 
C'est P"'1' ,i,, score éloquent de 21 
(5 essats, 3 buts) à 12 (2 essais, 
1 but, 1 drop) qu'elle vainquit 
l'excellent quinze d'Angoulème. 
Nous avons enfin asststé à une 

~;i~lv~~.~~e ~~e 1iug~~leto~~~; Re~n s~~~baJJ~iv~ d!r'f~~~~~O ~~ l •• ,,,,,,,, '' "' ''4 

nombreuse ne ménagea las ses Jarraud, a fait match nu1. (2 à 2) 1 "FARIFS DES ABONNEMENTS : 
:11~~~~iie~e~~'.rq~:5; l~m~~r: ~v:~cl~g;~~~<1~tmdq:e1'f ~t- 6 mois.. 50 francs. 
d'une belle percée de l'astucieux chonne. 11 an, 90 francs. 
Gérard qui permit à Aspart de Vovard Rampa Gaudy se 81_ Le!, abonnements sont reçus à. nos 
marquer. Puis, par deux fois, 1 gnalèremt particllltèreme.nt permanences 11, rue êatut-Mar- 
Trébuchère, bien lancé nar ses tda.l, et 15, cours Jourdan 
avants marque par déborde- Jean RIVET 0/0 Postal Limoges- 598 37 

J E demande à mon. Lecteur 
de s'accorder la. loisix. de 
la réflexion après François 

Mauriac, qui donne; au FIGARO 
un très brillant billet intitulé 
« L'orage sur la Coupole », et oü 
fuse, à chaque uene, la tendre 
'ironie ae l'auteur du « Nœuâ. de 
vipères ». 

c Ir ne faut pas dissoudre I' Aca. 
démîe, il faut ta rencuveter. voilà 
le vrai. Les nombreux fauteuils dont 
nous disposons nous permettraient 
aujouru'hut de tenttr l'aventure. 
Loin de bousculer ra vieille, dame, 
ccnsetnez-ta, répétez-lui tes noms Jfl:s 
écrivains que vous admirez et que 
vous aimez. Ne craignez pas de 
crier, oar elle est un peu sourde. Ce 
n'est pas ta bonne volonté qui nous 
manque. Mais plusieurs d'entre nous 
pourraient vous répondre comme 
Royer-Co11ard à Alfred de Vtgny 
pour s'excuser d'e ne pas connaître 
ses vers : ,,; Je ne lis plus, Monsi:ur, 
> Je relis ... > Le difficile, c'est u'ec­ 
corder notre vote à des écrtvatna 
dont nous connaissons à peine tes 
noms. c. Qui est Jacques MarHain > 
me demandait ces jours-ci un d"' 
mes confrèrè's d'ailleurs fort tettrë. 
Il faut nous expliquer qui est Mari_ 
tain et ce qu•11 a fait pour la Fran. 
ce depuis quatre ans. Une di-fficu lte 
c'est aussi que, par le temps qur 

ment. Juste avant la mi-temps, 
Angoulême, marquait un bel es­ 
saiJ auquel participa touts l'é· 
quipe. Dans le début de la se­ 
conde .mt-temps se situe une 
phase. de jeu splendide : DJè Mu­ 
rel stoppe dans ses 22 une dan­ 
gereuse • attaque angoümoise, 
lance, Bouton qui perce la dé­ 
fense charentaise, et recentre sur 
de Mur.el qui conclut victorieu­ 
sement. Quelques instants après 
c'était au tour de &ochon de 
passer la ligne blanche. A ce 
moment Limoges se ressent de 
ses efforts et Sagarra, pour An­ 
goulême, marque UJl drop puis 
un essai. 

Cette réunion, riche densetzne­ 
ments se termine par des échan­ 
ges de vues qui fournissent à 
plusieurs auditeurs l'occasion de 

~~~tiJi~~ q~~~fn~~ .~rJ':~ 
pat les divoers orateurs 

Les événements se précipitent en 
Hongrie. Devant l'avance des trou­ 
pes soviétiques en direction de Bu­ 
dapest, la radio hongroise a diffu­ 
sé, un ordre du jour du régent Hor­ 
thy annonçant que la Hongrie 
avait demandé à Moscou de lui 
faire connaître les conditions d'un 
armistice. 
La réaction des Allemands ne 

s'est pas fait attendre. Peu après 
la proclamation du Régent, le par­ 
ti hongrois des <{ Croix Fléchées i, 
s'est emparé du pouvoir et a lan 
cé un appel à l'armée pour qu'elle 
poursuive la lutte. En même 
temps, l'armée allemande prenait 
possession des postes d'émission 
et de tous les leviers de comman­ 
de. tandis que Himmler arrivait en 
avion à Budapest, escorté de quin­ 
ze hauts fonctionnaires de la Ges­ 
tapo. 

A 1 'heure où nous écrivons, la 
situation est fort confuse. Tandis 
que certaines informations annon­ 
cent l'exécution du régent Horthy, 
d'autres affirment que ce dernier 
est assiégé par les Allemands dans 
son château de Budapest. Selon 
certaines dépêches, la première 
armée hongroise marcherait sur la 
capitale afin d'en cliasser les nazis. 
Quoi qu'il en soit, il est certain 

qu'on assiste actuellement à l 'é- 
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Los listes électorales sont ou­ 
vertes. Faites-vous "inscrire à 
l'hôtel de ville ae Limones, salle 
des Prurl,'hommes, de 9 neurcs à 
midi et de 14 heures à 18 h. 46, 
au.-,; dates et dans rorare alp·ha­ 
béitque ci-après : 
Mercredi 18 octobre : de, A à. Be,J. 

tter. - Jeudi 19 : de Bely ù. Houtaud. 
- Vendredi 20 : de Boute à Onamt­ 
nedae. - Samedi 21 (route la. jou.i-, 
nt'ip) : de Clw.minacle à Cypriciu. - 
LuurU 23 : rle Daburou à. Donnè,•e. 
- Ma-rdi 24 : de Dony à, ~. - 
)forcrP.di 25 : de Fa.ye.wendy à tJou:" 
1·in. - Jeudi 26 : de Gourina.t ù. T,a­ 
brob. - Vendredi 27 : de, Lahrouaaso 
à. Lmnasson. - Samedi 28 (toute !a 
jonl'née) : de J,ema.t'tre à. Ma.yérati. 
- Lundi 30• : de )fa.,·eL à. Nys. - 
.Mardi 31 : de Ohlel!e à Poult.aud. :._ 
,Jeucli a uovemhre : de- Pourn.ruillotuc 
à Houd'ie,r. - VE'ndredi 3 : dt~ Houei 
à 'l'ha.ma.in. - Sa.medi 4 (tout,e la, 
jou1·nt':e) : de rl'ha.raud ù. Zulma. - 
T,undî 6, ma.rdi 7 el mrre1,edi 8 : l'('­ 
tu.data.ir-c.s, 
,Electrices, c'est sous vot.rc 

nom àe jeuiie fllle que vous Œe­ 
vez vous faire inscrire. 
,mectewrs. si vous étieiz ins· 

crits à la date du 31 mars 1939 
vous n'aveiz vas à renouveler 
cette formawe. 

Electenrz, Electrlce1 
Présentez-vous à l'luJteL de vil­ 

le; munt.s de votre carte d'td,en­ 
tité ou cte votre Hvret de fa­ 
mille. Si vous ne vouvez vous u 
rendre vous-mêm:e, faites-vous 
r·emptacer var l'un des vôtres. 
N'oubliez pas que l'inscripti'On 

ctes prisonniers. des dépor.t.és, 
des requis incombe à un mem­ 
bTe de Leur tamilLe. 

Elecleuu, Electrice, 
Si vous n'étes pas inscrits le 

8 novembre au p!Us tard, vous 
ne pourrez plus rp'Tendr.e part à 
aucune élection durant toute 
l'année 1945. 

,.,,,, ,,,.,.,,,,,,,,,,.,,,,,,,.,,,,,, ,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ###### ,,,,, ,,,, ,,,___,..,._ 

9le-ci de-là, dan6 flaure de arandeur. Et it con· 
clut: 

« certes, i1 no s'agit pas de nier 
nos <.rr-curs ou de 1cs minimtser. 
Nous connaissons nos manques et 
nos fa1b1ess&s. Mais &i- L'on conse.n­ 

juste dans une république juste, un J tait un moment à ne pas trop ac: 
r:.~.Pw· ~~=!f g:~sd~nlrb~~t~a;î~: 1~:~ 1 ::i:r r~:i;~t~7e l'~~l~:~~~~: ;;:i.;l:; 
tice, puisque 1a 1ibë.:rté manque tou- comprtmdre cette douleur souriante 
Jours a toutes 1es victimes d'une ou cette insolt-nce qui sont chez 
économie injuste ; il n'ei:.t pas de nous tes formes de, la pudeur, on 
justice sans liberté nofl plus, puis. reconnaîtrait peut.-êtrec qu'à tra­ 
qu12 la p[us difficile justice consiste vers, ses torts et ses defail1anc_s, 
précisément à libérer Ies forces, 1t. cotte nation a offert au monde-, au 
br,:5 de tous Jes, hommes. li milî-tu des flammes di.a: l'insurrection, 

la figure mâme de 1a Jeuness6't. Peut. 
"êV@ être s'ap~·rcevra•t on que, dans ce 

pays décimé Par deux terrib1cs 
guerres, il se trouvera toujour51 des 
hommes de vingt ans pour rLfuscr 
toutes 1cs d6faites, et pour dÔmo·n. 
tr~r que si fa décadence wexist·, que 
cia:,s la soumission, nous ne s,olllmes 
pas un peuple résignê. > 

Andre WIŒP.R. 

court, 1~ talent ne parait guère ctre- nayeur », -et Cocteau, trov eiPiè­ 
académrque : Jean Paulhan, eerna- ale, et Arland trop contormtste. 
nos, Pau1 E1uard'i Ma1rau:" Chem!)1 et Guéhenno tro12. véhément, et 
:r:::~;~es'"o'u h:md.'~'üt~e!b;~u~f~~o~! Eluard tron aan~Jn - j'en. pas- 
nous étrangler, infusez-nous du jeu. s-e., tels Supervi Ue. Audiberti, 
ne sang > EmmanueL -et le.s. autres, ies 

· Schlumberaer. les Paulhan, ies 
Mon Lecteur m'excusera si j'in- Larbaud. les Queneau, les Bre­ 

siste sur une question qui peut ton, les camus, les Rousseaux ... 
paraître, à d'aucuns, anodine Ces messieurs les Imm.orteis ont 
Elle est vourtant capitale N'Otrê pourtant eu cinq annt:es de oran­ 
prestiae national en dépend. Al- des vacance~ vour rétUchir. 
~~~te dgJ}ie I Jt~~~è~~l~îfi11:i_n i~~ '@/® 
Claude Farrère, Henr; Bordeaux, LI FRANCE ET LE MONDE 
Georoes Lecomte, et qu'on nous . 
par.le de CLauclel. ie plus orand Jean Guehenno, dans le IPûPU- 
Lyrique du siecLe (l'étranaer. ne LAJRE, nous m-et en aarcLe con­ 
s'u est P.oint tompé et n'a -pas tre. ies faux bera·ers de la li~é­ 
attendu aue l'Académie consa- ration et leurs slogans avilis. 
crat son oénie pour te décou- Notre salut sfNa coUe·ctif ou ne 
vrir !) et Maritain, pas un résis- · sera vo,s. et, s'adres~ant aux con­ 
tant, lui dont L'occ'Wl)ant brillait du.cteurs a-es veuples. ti écrit : 
les ~u.vraoes. et Bernanos. un in- c. L~ premier devoir des peuples1 
trépide, certes un peu trov tapa· comme des i'ndiv1d'us, est sans dou. 
ae~r pour la vénérable compa- te d'être et de rest~.,. sot. Nous don­ 
ame. et Malraux et Sartr,e et Gi- nerons,1'exemp1e de cette modestie 
lle, pensez donc, un « taux-mon-- qu'il raut pour- n'être qu'un homme 

DHAilISME VITAL 
/JE LA FRANCE 

Sous la -nlmne d'Albert Camus, 
COMBAT nous tivrn une aerve dtt 
maximes d'une très Qr.tcise ac­ 
lualité. 

c. La foroe et la jeunesse d'un 
pays ne se- mesurent pa& à la façon 
dont il pë.rd ou gagno ses guures, 
mais à 1a façon dont il se relève de 
ses cCéfaites. > 
S'adiessant à l'étranaer, l'édt­ 

toriaUste demande si. oul ou 
non, nutre traoiaus averiiture a 

. ,,,,,,,, ,,,,, ,,,, ,,, 
Autortsauon tn date clu 19 octùbre 

1944 de la Commisaio11 à l'Infor­ 
mation et à la Presse du comtté 
Départemental de Llbérniton. 
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